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SCIENTIFIQUES POLITIQUES ET ITTERAIRES.-

No. i-vo. 10

LETTR PASTORALE DE MGR. DE LANGRES.

Dc la nécessité d'introdutire .ls Jr. classes le littérature l'étud/c /es
grands écvzas laiins-cl grecs que le c/rhfianme , produits

SUITE icT *FtN.

Etablissons dabord, Messieurs, que s'il fallait clioisirentre -les irîtéirts <lu
la foi et ceux ltdu goût, les preiniers devraient incontestablement l'emporter
<lants nos ite s chrétiennes et *acerdlitales. SMnis on va voir qulle nous n'au-
ron.s i filire aieii<i1 sticrilice de ce gonre.

rsàar eiu n uiter îic ce-le ac uisation de maivais goût, formulée sa «s

.excepîtion conire le tvie îles Docteurs et <les Pères île glisc date que
le l'épique où l'on ertra dans la voie que nous diplorons, époque oÙ Pon

concentra. toutes les étditles littéraires sur les pruunons du pagainisme. Per-
horine jusque-là ii'Cût osé concevoir et surtout n'eût osé incre aai jou- ii

tel jugemtent.
OIse rvonsn cnifin que ceux qui ont ainsi ju g. les grani" écrivains dl

christianisme oni jugé. blâmié, cond a imné aus-i s.évrement touesl ar.es tc s
que le christianise les avait iinlîfiés conformnément à ses principes, à ses
moeurs, à ses piratiqiies suintes. A jouird'hui Popinion de tout ce qu'il y a

d'éclairé ci France infirms oit casse letrjtgemceit sur ce dernit<r point: elle

déciare, par exeuiiiile, une notre ehant Jiugiqueloin d'être coupaible dje

nauvais st. -, at conitrairc, le vrai laie le PEglice louant et priant I l
divine ijesté. Elle procune que nis vieilles cathédrales, loitn d'être tirs
ceuvret- île iimvnis goût, sont les prildiges iiiielliganCes, de talent et dé
génie. Or, pui-que ces mlImes hiomnmecz, lais une nei-»atni identiiqueient
scmlblable, se siotii si grosièrennt trompés Cil ci- qui concerne'Prt chré-
tien, n'est-il ias très pmusibIe, n p'.t-il.pas nièmo très présunamble qule, it ce

qui cectrne la' litéruue cur ::nne,ils soient tombtèslanls qeluie.s erreturs

plus ou toins importantes ? Voyons donp'il n'enjautrait pas été ainsi :

Tout catnilique sail que le clîristiani>ime a renoive!è. réformé, régénéré

totalement sur la terre le monde moral. Cete rèforie s'est faite en. reiait-
dant parimi les homm es dc,, idées généralement itcontues mt mé<îmle tout-

à-fait'ignorés suritit chez les plaïe'ns. C'était une lumière nouvelle, un
ordre du cotion et île sentiment nouveau enfinn, comme le dit saint
Pauîl, toites closes nouvelles pour udc nouvelles .réatures.

Il cet évident aie pour remdre ces idées nouvelles il a fîllit de nouvelles
expresi<ons, et qtie pour tout cet eiseii!c de tnu vaux aperçs intellec-
tuels et moiaux, il a Jallai lott in nouveau langiage.

Alors, qu'a bit le christianismIe I i a pris les iliûmes en usage dans le
monde ; il a pris .:urttlai le grec et e latin comme étant les plus¯ répandus,

et il les a tran:-furmis à sor. <sage. Il n'a pas oit presqlue pas eréé de nloi-

veaux mots, pare qIte c'eût été unit obstcnle ià Iintelligence îles peuiples

mais il a donné à tms les 1141ts dont il avait besoin, un-sens qu'on nie leur
avait pas attribué jusque-là, un sens comparnh!ement plus ric h plus éle-

ve, plus parfait. Qui oserait dire, par exeiple, que les niots red/mptio,·js-
fificalio, gratza, coritas. /wmi/ifas, conscientic, etc., n'ont lias dans saiit
Paul uie signîifitntimion plus haute et Ci méite temps ls po:itive, plus nti-
fnisanîte que dans Cicéron ou clais Quintilien, nu dans tout auteur <lu sié-
*elo d' Auguste, <lui les nurnit employés ? Et qui oserait dire ensuite que,
par cette neceptionnouvelle et vraimii.it dlivine de mots nneicile, le christin-

nisme a fait dltiónîrer la langue de Planciennîc Rome ! Et cepenilanit, co-nî-
bien de fois ne l'a-t-on pas dit 1 Comlien le fois n'a-t-on Pas enseignuè à de
jeunes chrétiens cue tel mot pris ctnris tel sens était d'unie basse latinité
uniquement et précisément parce quýil appartenait.tt devait appartenir à la

-latinité chrétienne ? -

Or, il ci est des îigutc; comme des sociétés : lout rinit par y subir l'in-
flucnce tics idées principales qnui les doiineii i. Les mots les pluas imporiants,
ceux qui devirni désorin~mis faire le fond du discours, nynnt reçu-une sigîi-
ficatioi nouvelle, il enum lia naitireleniet quelque modinfiction dans la t

forme et la coitexture îles phnases,comme dls tout l'entsemble dit langage.
Mais en quoi ces modiintions, quinnil on y respecte toutes les règles grai-

riiinticales, scrnieit-elles l'Suvre d'un goût dépravé ? j
Comment ! on anmorde sans rélaiation à chaque nuteur éminent le

droit d'avoir sa maniére d'écrire, et ontic l'accorde pas ( Eglise de Dieu

Est-ce que hi phrase dIe Tite-Live ne dif'ère pas -sensiblement le -celle le
Tacite ? Est-ce que la poésie d'Horace n't apas uno physionomie bien t

,âifférenite de celle;de Virgile! Qui a jamais pensé à taxer l'un de

mauvais goût uniquement pur sa con.paraison avec lautre? Et 'ce-
pendant n'est-ce pas là-ce que l'on *au.it dans la réprobation absolue.et.co!-
letive des Tertullien, des Cyprien,.des Lactance, des A mbroise, des Au-
glistin, des Jéréme, etc., puis des crégoire de Naziàlnze, des Basile, dCeS
Chrysostlmo, etc.,.? On a cherché dans les uns la ph rase citÇéroniienne,
ct on ne l'a pas trontvée i dhns les autres formes de Démosthène, et on ne
le.s n.pas trouvéecu non .Plus,; et sur cela seul, ctn a conclu que ces auteurs
étaient d'un goût dégénéré, sans se dcm ander 4, dans leur manire ýpéci-
a!e d'écrire, ic ne renfermaient pas des beautés tout-a-fait pitres et d'un
ordre supérieur ? Mais depuis quand le.genre d'ui écrivain rait-il loi absolue
ei littérature ? Oi dinîne.a étudier en mme temps plusieurs auteirs.païens,
quoique de genres très divers : pourquoi cela, sinon ponur que le goût se for-
Ie et que chaque Iaient naissunt se détermine précisément par ecre com-

paraison 1 Quel est donc l'ePprit do mensonge qui n a pas voulu que depuis
trois cents ats on suivit, en ce qlim concerne les écrivains de la sainte Eglise,
ces rigles si.gênérales'et si naturelles ?

Messieurs, on croirait laisser une lacune énorme dans l'enseignement de
l. lit:érature si par exenple on en excluait Cicéronme qioicu on y epiclquat.
Tite-Live : cli bicn ! nous ne craignons pas de dire qu'on y a fait, mêrie.a.u
poit île vue de la science littéraire, tne lacune beaucoup plus large encore,
en exclnut tout-à-fait des études classigues lesécrivain, latins'et grecs du

Ccrtes-. nouis ne chercherons pn. à rabaisser la gloire de l-orateur romam
et, malgré notre peu d'estime pour ses lurieres philosophiques aussi biep
que pour sonr caractère personnel, nous lui reconnaîtrons très-volontiers lé
sceptre le l'éloquence lntine.

Cependant, après totqu est-ce que sa parole a nproduit dans'cc mondei
a nfit titipeu de bruit de son vivant, palis elle a contr,ibue .pour sa par.1

à former quelques écrvains dais le cours des siecles.
\cais qu-est-ce que ce ré.,ultat peut avoir de coriparable aux grands et-

merveilleux emets operés sur lu genre humain par la langue latine de P'Egli-
se ? Qui ne sait qu'elle y a régné seule en Occident pendant près de quinze
siècles .1 que seule elle y a renversé toutes les idoles: foudroyé - toues les
erreurs, civ;lisé lotis les peuples, fondé tottes les iiiLittitiins ? Qti 1.e sait
que c'est dans cette langîîe qu'ont-été rèdigées en Occident tou.tes les builes
de totis les Papes, tons tes acteý, de tous les conciles. toite; les frormules de
toutes les liturgies catholiques, et de plus, des milliers de lois civiles, de ca-
pitulaires, d'ordonnances, de décrets en matière toute profane, et que, enco-
re une fuis, cet imimiense empire de ta mème langue toujours parlee e.t toi-
jours écrite a duré le quart les siècles écoulés depuis Porigine dlu monde,!

Sans doute tous ceux qui en ont fait usage pendant cette longue période,
ne l'ont pas parlée purement: chinain sait qu'il y a de mauvais autteurs dans
routes les langues : lais est-il possible le méconnaitre que cette langue de
PlCglise, si féconde en prodigieux et bicrflisants effets, a ou, comme les
atires, se-s heaux sièccs, et que danis ces siècles brillent d'adnirables écri-
vains, et que dans ces écrivains se trouvent surtout certains passages qui
surpassent pour tout chrétien, et qui égailent a.u moins pour tout Ioinme de
goût, les plus mngifgues morceaux le atiteurs.du pagaiisme ?

Nous disons donc que n'avoirpas expliqué ces grands et saints auteurs,
que n'avoir pas connu par leurs écrits le carlctère et le génie <le ces beaux
,:èclcs,qtie n'avoir pas,enftuiîétîdié la langue- di Lntium dans la niodification
mnerveilleuse et dans les richesses incomparables cti'est sco u lui apporter le
christianisme, c'est ne la connnitre qu'imparfaiteinent.

C'est, de plus, s'exposer à tomber soi-même dans le mauvais goût quand1
on veut s'en servir.

Les peuples modernes vivent d'idées chrétiennes, ils en .vivent, quoi
ti'i!s fassent. Les hommes nièmes qui sont assez malheureux puir lias-
piénier les mystères et polir enfreindre lîahituelleient les devoirs lu chris-
innisme, respirent cependant son atmosphére et Vivent de son esprit.Aiisi,
quind nous peicsons à la vertu, à l'innocence, à la consience, à la Providen-
ce, à la religion, eic, ce n'est jnmis à la man ière des païens .;c'est tou-
ours, mmnie à ntre isu, avec les lumières qmi nous viennenrt-ou irecte-
ient ou indirectement LIC la révélation chrétienne.

Or, nous avons vi, et c'est d'ailleurs une vérité de totte-évidence, que !es
dulcs de la foi, ne peuvent se rendre exactement dans ine langue venue
oute entière dt paganismîe. Lors done que l'on veut tenir excluiVement
à cette forme dea langnge prïc, il arrive ou que la fornie emportle fond,
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alors la littérature redevient tout-a-lait p..ïenne,avcc tout le cortège des faux
dieux et des idées sensualistes, au point que sans ce honteux aliment il n'y
a. plus ni poésie, ni grâce de style, -colnie il en fut trop souvent dans les
deux derniers siècles ; ou bien que l'on manque de naturel et de vérité.
comme il arrive toujours dans le la'ngage, quand la pensëe n'est point con-
forme à la. parole, ni la parole assortie à la pensée.

C'est'lù.pour le (lire en passant,ce qi! explique tout àâ la fois et unit des
vices radicaux des !itirgies modernes, et lenjouemieit dont elles forent ce-
pendant l'objet.

Onpiît le langage de toutes les erreurs pour louer la vérité éte'rnelle. On
voulut chanter au Dieu de toute saintvié'des hymnes calquées sur celles qui
s'adressaient aux divinités impures du fabultix Olympîe : et comme il é étai
convenu que ce genre de langage était le seul vraiment beau, on crut, en
immolant à cette idole déguisée les antiques formules de l'Eglise,'faire un
sacrifice agréable au Seigneur et à son Christ..

On commence à se demander si tout ce travail n-aurait pas eu pour ui-
que résultat,même atu point de vue de Part, d'opérer dles mutilntions sacrilè-
ges et de produire. des couvres bâtardes.- Mais beaucoup ne le croient pas
encore, dominés qu'ils sont iar le souvenir exclusif de lgurs autitrs classi-
ques païens ;et on le croira, et suirtout onl ne le comprendra généralement
que-lorsque les études littéraires auront embrassé, selon leurs proportions.,
avec les êerivainsrofanes qp'elles ont déjà depuis longtemps adoptés, le.-
Docteurs et les Pères de PEglise.

Il s'en faut bien, Messieurs, que par ces aperçus généraux nours aviens
épuisé ce riche sujet, qui sera certainement plus tard savamment exploite
par d'autres. Peut-être aurons-notus occasion d'y revenir nous-mume, et
de mettre ai jour quelques-uns dle ses détails: nais .ous en avons Jit assez
pour vous faire. apprécier la conséquence pratique que nous allons ci tirer.

Pour obtenir un résultai, il faut un prendre les moyens. Nous voulons
que 'exlication des Péres et îles Docteurs de l'Eglise fasse désormais par-
lié du cours de grammaire, d'humanité et de ittératuîre dans cette maison.
iJáis"poîr celail faut avant tout les rendre clasiqtues. ce qui doit s'obtenir
surtout par des extraits choisis avec intelligence et gradués selon la force îles

Eh bien ! Mesieurs, nous croyons ne pouvoir mieux faire que de v.ouis
charger de ce travail. Nous connaissons trot) votre zèle et votre esprit pour
craindre la moindie hésitation de votre part qu'il nois stilise île vous inli-
quer comment vous pourriez vous enterdre dans cette opération collective.

Vous vouts partageriuz,selon Patttrait le chacun, les écrivains ecclésiasti-
ques qui seraient dléterninés : vous en choisiriez les passages qui vous sen-
bleraieit le mieux convenir a telle ou telle- elasze : puis vous vous réuniriez
un jour ou deux par semaine pour soumettre vos indications personinelles au
jugement de vos confrères. Les recueils de ces morceaux choisis sIppello-
'raient : Slecta è sacris scriptoribus.

Ainsi. Messieurs, vous aurez contribué puis-amment à une nmélioratidn
essentielle dans les études littéraires, en iême temps îîue, par ces laborieut-
bes recherches. vous aurez enrichi le tré-or de vos pronres coniaIssaices.

- P.-L., Evç:îueg DE LAxGRcmEs. •
Note de Mgr l'évêque de Langres. « C'est aiu comniencement du mois

de-no*,embre dernier que nous adressions à messieurs les zupérieurs, direc-
teurs et professeurs de notre petit séninaire cette invitation raisonnée, niais
toute paternelle. Ces bons et studieux ecclésiastiqus se sont ausitôt iui a
P'ouvre et le travail s'avance. Toutefois, 'il. n'y a enc.lre île parti que le
recueil ou Selecîta latin destiné à la rétloritt-e. Celui île la seconde parnitra
bientôt,et ensuite, pour que le0s élèves des clasiipérieures puissent nieux
se-rendre compte de la liitérati.re chrétienne, on publiera quelques ouvrases
entiers, ccmme 'Apologétiue dle Tertullien et le Traité ic Lactance. " De
morte persecitorun.!' Nous prions le Dieu les sciences île ilaitler ntréer
et bénile faible hommage de ces petites ouvres, entreprises uniquement
pour-sa plus grande gloire. univers.

L'ÉGLISE-DES FRANÇAIS ET LFS NÈGRIES DE NEW-YORK.
(Correspondanî ce parIicu/iere de ' Univers.)

New-York, 9 octobre 1S46.
Je"vous disais hier tte le curé de l'Eglie des Fiançais, à New-York,

voulait se consacrer à une ouvre plus im~portante encore lieut-étre qtue les
autres. Il s'agit:de la régénération des oiégres par Péducation.

La ville seule de New.v-York, avec sa banlieue, compte 16,000 noirt, dont
le sort-est vraiment digne de pitié. Ces malheureux sont libres, mieux vau-
draitimille fois pour leur bien-être matériel, qu'ils fuissent escli.ves. Depuis
1799 l'esclavage est aboli dans l'Etat le New-York. Le chrétien doit-il
s'en réj6iuir ? Est-ce la philanthropie, e~st-ce la religion qui dirigea la légista-
ture clan cette grande-résolution ? Ni 'l'une ni l'autre. L'initérét particui-
lier'fut le setilmobile ; la servitude fut -reconnue onéreuse par les proprié-
taires. et dès lors l'o se débarr issa du soin de nourrir de nonbreusses fa-
milles de noirs, en les déclarant solentiellemrient afiranchi-. On croit encore

que dans les pays dévorés par un soleil brûlant, les hommes d'A friqu'e peu-
vent seuls àe livrer aux travauxde la terre. - D'ailleurs, la culture Je p)laltes
telles-que la canne à suî're, le coton et tabac, exige une infinitó de soins mi-
nétieux et lriploie avantageusement les bras faibles d]'unie quantité immense
de-feirmes et d'enfants. Aussi devons-nous craindre de voir le sud îles tats-

TJtiis maintenir indéfinimenît l'esclavage. -Mais ce' fplaltes 'si utiles à

l'homme lne croissent pas dans les 1-taîs ]I -Nord, tels qI NeV-YorC et la
N'ouvelle-A nleterre. • Les veéales coi\-iennent seîilsai sol, et pour cette
culture les propriétaires étaient réduit â. nourrir unie fhu!e île bouches inutiles,
iuniIu ui'aIyant'qui'nliifi petit nombre de iravailleu.. - ,a coniurrence libres
nenaçait deruinuer les Iîîaiies, et îevix-ci provinrent ce rixsutnt en affran-
chissanit leurs nrs.

lalhîeureusement, cette liberté ne devait pIa être' suivie dle ce ilui lui au-
rait donné seulement ii prixui semilat d:'ei-it..et aîujourd'hui, tuarante-
sept ains après Itabolition e PIesc-la vage, la population le ecioui leur ni'est pas
ioins-m6éprisée qu'aI siècle dernier. Les nî gres s.>nt citoyens ; mais s'ils
voilent exercer leurs droit's politiques, use btîeiite les repouisse dii srt.tin.
Ils devraient éird chréliei's ; nais s'ils entrent dans une église,~les bla ics les
mettent à la porte. Aucun métier nc leur est ccssible, hors ceux de por-
tefaix et dc domtestique ; sur les cheni s de fer, uiti wagon enttre les besti-
aux et les bagages reçoit les negre- comme une marchanie ; sur les 'vapeurs,

on les parque égleitent à part ; partout nire ligne île marcaion iifrailhis-
sable est établie entre les deux raes.--iver dernier, je i troiivais dats
'omniibus-henmin le 'er qui traverse Nev-York ildans toute sa longueur. [I
ie:cait a hbindaliient, et je jouissais iui confortable du vagon iini à l'in-

térieur d'un boin poêle. Le train s'ar-be,et unti vieux ticgre infirine, qui s'ap-
puvait péniblement sur un bâton, monta le niarhepied. Il jette unti coup
d*îil dans la voiture, et le la voyant occupée que par trois genietinrs à fi-
gtire débonniiaire, il s'asseoit nodestenient prés e*!a porte. Au mmine ins-2

tant une feniie du peuple vient à monter : c'était quelque I-poiise d'épicier
ou quelque maiiresse de taverne : muais elle avait Phonieur d'étre blanche ;
e le toise du regard le pauvre parita et appelle le Mucteur. Mais le noir
s'est hâté le soi-tir. et. dans son emiîpre:-semient, il a laisé tmber sa béquille.
Il n'ose pas rentrer pour la reprendre i il prie humblenctst le conducteur de
lui rendre ce service, et le malheureux rete debout sur la plate-forme exté-
rielîre. recevant la neige-et lo ut à llei visage, pendant que la suiscepti-
bIe bourgeoise se préla:se sur les coussins.

Ainsi flétris par le mépris geeiérnti les nigrez lie tentent pas d'efiorts
pour y- échapper et vivent dans unte gorance et titi abrutissement complets.
A icune sece ne s'li cpe d'eux;aucune r.e cherche à combattre ait nomii de
la charité ':hrêtienne le prej ué universellemrenit répandu, et ,a cast des
ilotes alricain:s se muiltip!ie dans la délravation. Il y a iuielqîu;es annes ce.
piendant, plusieurs ministres protetanits, aviit à Ieuîr tète le docteur Cox,
esîyerent la iéhabihitation des no*îir, et formerent dans ce but la société
îles dimjganisîes. - Mais malJrots d:ins leuir zèle, commie tout ce qui est
protestant, il n'iiiiagiiirent rien île mieux pour opérer la fuisiîon des deux
rai-es quIle île les iiar:er entre elles- A prix d'argent on c décila qcelqlucs
blancs a épouser des négresses, et réeeiproquîîieiiieîmi.nt I n is îla populace ne peut
souffrir que I'on bravât aimsi ses passions.Au mimîs de ujillet 183-1. mne énieite
terrible et gnli dura trois jours se déclara contre les noirs et leurs tmis. L'é-

ise- diio ctur Cox fuit brûlée ainsi'uîte -t iiaisn; le quartier des nègres
à New-York fut succagê', tour ce qiiil. poss&daieit anéaniti. sanris ilue la po-
lice cherchât à s'opposer à des desîrdres dont les victincs étaient trop peu
dignes de pitié. Depuis ce te mus les aia!gaimiietes oui renoncé à leutr iy-
mens et à leurs dots.--A1. l'abbé Lafunt risque ulexciter ausi la colère du
populaire aiméricain i mais ce ni'est pas une raieons pour le plorter à abansliinî-
ner ses sainlts projes. Bea-roup i.gres fraiçii-. se sonît réfugiés a Nev-
York avec leurs mlaitres lors de la pre.:mire revoluittiin de Saint-Domingue.
Déjà notre curé a ouvert son église à cette partie île lu race de couleur qui
est caholigle de inais-ance, ermaintenant notre paroisse montre hnque di-
manch le noir et le blanc côte ' côte à la Ste.-Talle.lais M. \Lfiront a pen-
sé qu'aucun bien durable ne se réaliserait s'il n'entrenrenait la régénération
par l'éducation des enfains. Il ne pouvait les ahittiîre - ses écoles. Le-s en-
fonits b!ancs auraient déserté leutrs classes, à moins qu's i eussent expulse

pnar !a raison dui plus fort leurs noluveauîx camarades. Il n'avait pas d'argent
pour bâtir des salles--il ne lui restait qu'à les prendre chez luii, et le pres-
-bvtre dit missionnaire reçoit chaqiuc jour ces pauvres petits noirs méprisé.,

-ui sont nos frères en Jêsus-Chn-,s. Quand je vois notre pasteur entouré
de la troupe attentive le ces bruhi's jusqu'alors abandunnées, l'airde bonheur
empreint sur les traits lui protre qui parle, l'air le reconnaisance épanoui sur
les visages îles enfants qui érotent, je,me sens fier d'appartemir à une reli-
gion fertile ci semblables devouetents, et je pense à ce s'iiunt jésuite, [lierre

Claver, Pltpôtre des nègres de· Carthagène, qui se réjiiissa.t d'étre allpelâ
l'escluve des esclaves omirs.

Et maintenant que j'ai oxplipié île moniniex le mal exitant et le bien
conimencé, serai-je compris si je sqiplie mes compatriotes dle ne pas laisser,
.Ni. Lafont sans secours dans sa grande entreprisé. Voici d'ailleurs ce qui
pourra être une raison déterminante pour beaucoup. Un frère le la doc-
trine chrétienne est en ce momnent à N-w-York, où il sera rejomt eessam-

nient par plusieurs autres disciples du bienheureux de L.a Salle.. Notre évé-
que, qui vient de confier aux Jésuites fraiçnsi- so collége et son séminaire,
veut mettre ses écoles entre les mnins îles 1reres français, et il a.déja donné

à leur ordre un vaste terrain sur lequel une maison de noviciat sera cons-
truite. Niahisles bons religieux craignant de ne pas'se rendre asez utiles
dans le prinucipe tant qu'ilIs ne parleront pas conveimbllemieit langlais voui-
draient donc se charger d'abord di-- enfnts fran s h lans et noirs, pourvu
qiue M. Lafont co.sentit à leur céder ses snill d'école. N I. Lafoit deire
vivement accepter cette oll'-e. lais s'il nie ileut -con:,truire île nîouvelles
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.a lies pouîr les. filles, il est doncfur'oé J'nnonner la.roitié de son oluvre
I'éucation.

Qui ne voit !'ivcnir ouvert à ln religifon sur cette terre par cette colonie
enseignant( Iue lui envoie la Fenanre ? Les dûoles-française.s, 6ïi les Frèrc
f'rOnt leurs pr'vs, servront à le ftaile cuniiaître et appréeier dans is les-
latats-UTis. Clnque évêquîltur demna tern les suiets ; les b:faits d'une

lurnsioni r:thqu se r*pantrot nut loin ; les nègres instruits deviendr ont
pou rsJiâres e instr nti de vihnon qui Icceléreront laboliton

-éraie l l'avge ; et l'Amériqpue, régénérée par les aumônes de nos
fidèles, par les exemples le nos hitissionnaires, par les travaux le nos cor-
poratiois religieuses, apjtpellcra sur notre cliòère patrie les bênédictions dut
Ciel. Uni-vers.

-NOTICE
Sur le village de Sie. Thércsc de Blainecille.

Un sentiment de curiosité peut-être, ou peut.-être iiême un ser-
timtent plus noble, celui de satisfiire -Pélan de mon cSur qui mob-
séduit suir le déclin de mes ns.décrépits, de renouer, de -resserrer
les liens d'anciennes coniî:utssa nces, me fit sacrifier volontairement
les délices de mu retruile, et ii'ai-heniner vers Ste. Thérèse Cle
Blainvillc dont on parlait si uvantagetsemem. Tel que la reine cde
Sarn, quoique dans un lointain bien imitiiidre, je brûlais dc m'assurer
(le mes propres yeux, si la crniomiée était cette fois ou vrilique
ou mensongère.: Ses ce.nt bouches toujours ouvertes, étaient insuf-
fusantes, potr publier et inîcarner l'ePl'enthousiasme qu'iinspîirit cette
nouvelle merveille, ajoutée nu sept, dont lhistoire nous a conserve
le souvenir dans ses fîtstes. Mais comme personne n'est prophète
dans son pays, on eroi. pouvoir s'en venger en lui refusant l'estime
qu'il mérite : car telle st notre injuste ingraitude, que nous voulons
que tout porte la ridicule ettpreinte de l'étranger ; tout doit être
étampé du coit rie l'étranger : Sans cette sauve-ga rdetout accueil
est refusé. Aussi déraisonnable que Nuthannul, qui ne voulait trou-
ver rini de boit à Nuzareth, nous pensons qu'il ne se peut trouver
rien dans tin village du Canada, qui niéritc de fixer Pattention d'un
voyageur curieux. Iimprc2itén de cette opinion erronée, j'avais écoti-
té avec indifTérence. peut-être même avec des soupcns oui rageants.
divers rapports flai teurs sur l'église. les colleéoies et autres étabblise-
ments du village de St. Thérèsc. Si je n'éiais pas en tont un nou-
veau Tholias, j'etais au nmoins un vrai Pvrr.hon. Cependant j en ap-
prochais lentement, Jes ctemins étaient muuuuivais,quaid tout a coup
mes yeux se portent, qttoiqu'un peu loti encore, sur des tours dont
la cinie se perd dans les nues. Je ie sens ii d'in vir intérêt. fini
pique ma curiosité ; je presse malgré les dangers d'une grince vive.
mon courg-er paresseux et thtigué, et en peu dle minutes, je me
trouve ci fiec dlu bâtimnen..

Ln mngnteriiiquie simplicité du frontispice de ce temple immense,
nutguste, filtmjestueix, précipite mnes pas hâtifs dans son intérieur,
l'admiration siuccède à l'attention ; je descends et m'attache aux
détails ; je découvre iiun ensemble achev-..partfiti chef-d'Suvre
-le l'art. Contigu, s'élève un anutre vn'ste bâtiment d'environ 70 pieds
de long, sur à peu près 40 pieds de large que le compas inexact de
mon oil inexpérimenté ne peut mesurer nu juste.: Ce stperde édi
fice est'destiné pour l'éducation du sexe féminin. qui doit être con-
fiée à une petite colonie (les révérendes Smurs de la Congrégation
de Montréal. Leur seul nom suflit pour justifier ce choix. La
distribution des salle.s d'écules, des dortoirs. des.chambres des sours,
du réfectoire réunissent ait goût toute la commpdité pour les divers
exercices; l'exécution dle l'oeuvre ne laisse.rien à désirer. -Ce vaste_
édifice à deux étages, avec une galerie a chacun d'eux, tant sur la
devainture que sur les derrières, donne d'un côté sur la r:rue la plus
belle et li 'Plus fréqucttée, mais a ite telle distnnce que le bruit des
-illantîs et des venants ne petit pas êt:e niti sujet de distraction, aux
heures dl'école ; l'utre côlé donne sur lin vaste emîplacemîent où
sera sans doute lit tun jardin et une cour de récréation. A peu de
distance et.de l'autre coté, mais uit peu cri arrière de église s
ve un anutie édifice qui doit avoirciq étages. pouir loger deux cents
élèves, les trois maisons qui leur servet ntujourd'hui, ie. pouvnnti
cri contenir nu-dessus de -:ent vingt-cinq qui y sant iendus ; ce nom-
bre, on le comprend aisément, n'est pas d a à la paroisse ; mais la
réputation de 'établisserment et do celui qui en est Pâme, y frit ftur-
miller les jeunes gens de tous les.coins dlu diocèse de Québec mê-
Me et aussi des Etats Américintîs. Ce collége encore cl so enfance
a fourni cles Esculnpes distintgués, des avocats éloquents, et des su-
jets précieux a l'église qui peut a l'a venir en espérer encore plus
du petit séminaire qui s'est forué dans l'eîic.-einte de ses mu rs, mais
séparé du reste des élùves, qui seront comme une pépimère abon..

L piub}ic dont je suis l'organc dans ce rapport, accuserait sali

manditaire d'infidélité et d'ingraiturc, si je taisais le nom~du per-
sonnage i qui il est redevuible <le ces piécieux établissements, auquel
se ruttptllerit les mSurs, l'urbanité, la civilisation et l'instruction,
ca-ructresdistinctifs de lu population -de cette paroisse. Ce person-
nage t: 'est M. le cu-é,cu lieu, q~ui prodigue pour les autres, est avare
i pour lui-même, ne vivuit que de sacrifices. Lu modicité..de ses
reveni.s serait de beaucoup au-dessous de ses dépenses e,ýorbitantes,
si <n ne les envisageait que <les yeux humains;.mnii~c'est Pouvre de
de Dieu, aussi la protège-t-il visiblemetit. Les cinq pains et les
deux poissons qui furent pilus.qte suffisants pour alirnenter sept mille
lotiies nons expliquient toute l'etmigme-. Avec le sentiment intime
<le sa conscience, notre vertueux bienfaiteur de ses semblables, tel
que le juste, ici bas, i'nauciui désir pour lui ; mais nous, minus en

vonls eu, nous les avons mém manifestes a ceux qu'on - suppose
teir consigné dans leurs livres et encore-plus dans leurs cœurs. les
mérites <le leurs collabrurs. et néanmoins nous avons encore à
regretet de ie pas voir Messire -Ducharme monter lin degré plui
haut lans la hiérarchie écelésiastique ; sa science, son érudition, sa
sa vertu sont incontestables ; il fait mentir le proverbe rien de ricn,
puisqu'avec presque rien il a..tant.fnit et continue à faire, c'est donc
la Gouris qui a enfan1é une montagne.

Nous n'avons fait qi'emfleuirer les bienfaits dont on. est redevable an
Revél. Messire Ducharme; il en est d'autres qui eti émanent com-
me une conséquence nécessaire.; l'accroissemuent inctroyab!e du vil-
lage (le Sie, Thuére-se. l'ffleiicnce de. tous les niétiers, les fabiriques
de totîtes espèces, de chapenux, de whiskey, de bière, des moulins à
scies, les moulins à écaler l'avoine, :mus par la vipeur, sont autant
de canaux qui font couler l'abondance dans toutes les classes de la
sociteé. Par un riubli ir volontaire je n'ai pas fait mention -d'un ar-
tiste ries plus recommandables dans.sa profession : à l'ouvre on con-
nait Pouvrier. Dans l'église de St.Jean deDorchester vous tro uvere
des orgues qui nu laissent rien à envrier aux orgues eiropéen(es,c'est
M. Joseph.Casnvani. qui les a-faites, il est commensal d.tt curé. Je
suis. peitté de voir qu'un Canidien recommande exclusivement dans
les gazettes un étranger, au mépris de son compatriote. .... ......

Sie- 20 dée, 1846. iliinerve.

L'homme frivole s'occupe sérieusement des petites choses et légè-
rement des grandes, RouÂAUe.

B IU L L R T i

lfcanuel de Tcmpéran ce du Reuv. Père C/iyiquy. Vol sacrilége.- Catäoli-
cismfe dans 'Inîdc.-Systme i elig-icuc i Cenève.-Catéchisme d'./fr-
'ovic.

Nous lisons toujours avec -un-iiouvcan plaisir Pouvrage du Rév.
Père Cliinii.qiv ! Cet ouvrage se recommande par lui-même ; il n'y a
que le lire pour en connaît.reîout le mérite, l'objet de nos veux serait
qtu' on l-introduisit daus tqutes les écoles, car c'est a l'enfance qu'il
Liiut donner 17liorreur du vio L'hoîme vicieux, dans lui moment de
fervetur et de sur-excitation, fait des promesses et des veux, mais se
laisse ficilement entraîner aux désordres de ses passions,à la première
occasion qui sloprésente,et son second état deviónt-pire que le premier.
Prenez donc, chers adolescens, qui n'avez pas encore gouté le poison
inîfer -cprenez ce livre ; il est riche en exemples ; pourrez-vons ire
le suivait sais frémir?

"Vous désirez connaitre les mauvais effets des boissons fortes dans
le pays cigeniéral, notus disait M. le -Grund Vicaire de.........Elles font
dii nai partout, et du bien nulle part. Mais voici un événement qui
semble amené par la -Providcuce pour ouvrir les yeux aux plus aveu-
gles sur les maux qui suivent 'iVrouerie....

" On avait précié comme vous savez, la Tempérance dans la pa-
roissp de.-, iais quoique lapIlus grande partie des lia-bitans eussent
grand besoin d'en embrasser les règles salutaires ils n-ien-firett rien,
et contintuèrent à boi.re conmme dc coutume. Ils avaient besoin de quel-
que exemple et Dieu ne les a pas nagès, il Uont.cu-bon et terrible.
il n'y a que quelques jours donc F-......, s'en-revenait ivre chez lui, et
.malheureusement.ce n'était pns la premièrefois, sa femme veut lui
fiaire quclqtes reproches, mais ce n'était pas-le .boini.omenit. Il ne lui
ropoind, suivant sa coutume, que par. des ialêdictions et les coups.
Si bien que la pauvr-o créature n'a ,rien. de~mieux.à faire que de se
sauver et de s'allcr cacher dans un coin de léicurie. La nuit était
froide, car la terro tait encore couverte dc ieige et le vent de Nord
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souilatt avec force. Etoufi'e dans. ses sanglots, fondant Ci larmes, qui vois aimenît. Et putr vous dire c que notre itume épiouve de tri.-
cette malheureuse dut trouver bien lngrues les heures qu'elle passa tcssc, il nous faudrait ciuphlyer les prules des Propites leurant Il
ainsi au nilieu des auniaux qui toient minllcurs pour elle que son ruine et la d'csolition du peuple iinf dhll..
propre mari. Enfin, pensant que son cruel et impitoyable bourrenI Ne voyez-vousspas'orri p:itut;t les terribles l)ae... T/ce........
devait être endormi, et qu'ellc pouvait s'en retourner à la maison sans Pircs... J'ai tou/ pesé... Tout comp/i... vos b o Ldiciaé,, donnés
avoir à-craindre de nouveaux corips. elle sort de 'Mtable..ais quel à d'autres !....
spectaclejuste ciel ! Le feu sortait par tonites lus issues de la maison... C'êtait une main invisible qni t raçait ces riridables set ence 'sn r

En un momenent les voisins accourent de toits côtés piOts- airter les murs du palis de BAthzaâr, à son denier Res'ln.. Ey väs serait-
l'incendi. Mais il-était trop tard. Ils ne devaient être là que comme elle donc auts-si invisible et inconnue lit ourit terrible qui écri t, on ca.
de nouvéaux téimoins des vengeances que Dieu exaree contre les raclares de feu, sur vos villes et vos c:uupagnep : l/anr. . Te/...P/a-
ivrognes. . Lorsque la porte fut consumée, le vent qui soctiait avec rs.-J'aipcé.j'ai coilef cos iniquités. vor fo(ics, votre orgircil, totre -lvro-
fureur, s'engunifra dans la maison et augmtenta l'mbrâsement. La gnerie.-En punition, vos biens tont vous être arrh s ur passer rn des-
flamme et la fimée, poussées alors dansî dilTerentes directions, lais- !mains é/raingreç?

saient voir de tcms en tem le cadavre (le lirn:. Il était étendu -31gr. 'a p-W un m dm l crdnnI vète e 3ais asîpublié unmandemenui a. n
sur des monceaux de charbons ardens et se-ablait iager dus Une tuer des prières expiatoires ù pceasion dun vol aillis e qui a été conmis
de feu... On eût dit que la lanne, après Vavoir léchê, prenait plaisir dans l'église de Saint-Matir, canton (le Grindrilliers. Dans la nuit dcl
à nconnne-dans est lineenil. se sot i lts cais lyie ils

1 Le lendemain, lorsque tout fut éteint, on ne trouva plus que quel- ut Rcé la part diaberiac et se sont viturés du sait-ibuse,
ones ossemens noircis et calcinés." <jîi tdes.lhosties consacrées fii sîkîit point été retronvécs<

Voyageur, quand tu passeras dans le village de , non loin de lae ationt élé' c rofitssatîois.

demeure du]Dieu des veageances. regarde sur ta auche, et tuveas -Le Cilfholic licruls.juurial (it di 1 août derier, apporte

les restes noireis de la maison de Piwronr. Et, si c'est la nuit, arrè- 'es nouvelles suiivaintes:
te-toi: sine on front de la croix du Christ, et écoute.... Tu en- Mgr. BO a c so à onfirmé Si r environ 200 personties qui
tendras d'abord comme des soupirs, puis de sourris gmisseinens ; et etaient pour la plupart d!es Chinoi, convertis. Le entlhtlit'tes d'Agra
la terre. tremblante sous tes pieds, semblera prête à s'entr'uivrir. lont eu la douce satistaetion de revuir le 15 août lenr évèque bi-aims,

Et, pour qte toi sang ne s'arrête pas g'acè par la terreur et la mort, Pti retoturnit de sa visite pastorale dus les mnts Ilimslaya et l'itt..
signe encore ton front de la croix dt Christ...Ecotte.....et tu WU- reSs:Uite cUlotie chrétientn di sapore. Le préat a reçu à Agra Palbjs-
tendras une voix plaintive sortant comme des entrailles de la terre,.. ra ion de deux jeunes person nes. La nouvelle eat hédra le. l'édifico
et ce;te voix dira: J fasdite boisson, tu as causé tous mesimalheurs... religieux le pdus vasie de ces pboecs, sera prubablement achevée
J/audi:e boisson, tu nas rendui mauvais fils. mauvais pére, mauvais avant. l fin de 'atinné prochuine.
époux. mauvais citoyen. manvais chrétien.......',uitr boissen. tu as "l Mgr. l'archcvèque, vicaire apotoliqce du Benga, a nommé le rê-
répandi le deui!.la désolation et l'opprolre sur ma femme, mes entns vrend docteur Rlihascall vieaire-général et prsident du collge de
na paroisse...... Tu màas perdu ! Qu'elle Dait à j:ninais au.life suyr Saint-Jean.

la terre coume elle lest dans- les enfers la boisson qui mlIa fit - Cest avec la plUs grande satisorctionl, que nous
tomerbî- ivre aux pieds de mon terrible et souverain Juge:..... M Ions appris :ie le Sainot--ge dlait notmnier deux vicaircs apostoli-

Vovag'ur.i le son lugbre de e's parules fait trenbler tes memtbres, ques. Pn à qui :era con fie la mission du Madnré, et !tutre celles de
si tes dents sentrechojnent malgrê ti, et qu'une sueur froide coule C-imbatoret dis Neighierries. Le dlteur Caron, dle l'rdre des Jé-
de ton front jusqu'à~ terre, pense à'i'Ange qua Dieu t'a donné pour stmes aippcié à la tête de la mission du Mnadur, sera c-nsacré à Tri-
compagnon de ton pmlùrmge. Il a ordre et pour-oir île te défendre. clioli, et M. Pusblié dé Biresill, Fitre notve-l évêtie. sera con_

Srme-toi. pour la troisième fois, di signe sacrê et tout.-puissant de la sucré à Coimbator par le vnOralNI Agr. Mgr tuancl, évêque de Drusi-
croix, cnr tu as encore une gmnde leçon à recevoir... Ecoute.... ce puare et vieaire apsostolique de la côte de Corn del.
n'est plus une voix seule que tu vas entendre, mais tui me va êtru -Une corresondance de Genève rapprte, que le nouveau gouverý
épouvantée par le son confus de mille voix... Tu entendras des nement se propose de réaliser le sysènie américain sous le rapport re-
hrlemens, et coImme un alreux concert de blaspliémces et de raüédie- t lizieux. cist-à-dire d'cfcorder ix deux comii mitu;ous, cal hcolique et
tions... i .landite soit a jamais la boisson qui rous a rendus nauvais protestnute, mi liberté absolis, Mais avec cet te diff'srence, qu'il s
fils, mauvais pières, mauivais énoux, mauvais- citoyens. mauvais chrê- reservera la charge dc pourvoir aux besoins des ministres club deux
tiens...... Qu'elle soit maudite au ciel et sur la terre, cosimn elle l'est cultes:
aux enfeirs la boisson qui nous a perdus ! ...... QtJUS a consenti, aisi tn'on le savait la curé

Puis il se fera Un graud siltenc.- -- atluliq ste clanî lests ses sroits -

Voyageur, éloigne-toi promptement de ce lieu diiorreur ;-ar lA ige Q'il -est disps s catoliqe de Genève d
de la colère de Dieu a passé là. avec son glaive de fa, pour fripprc-rontés les pertc-ue li avait caisées l'ancien g rtvcltîntei
l'ivrogue et le faire lisparaître.... Et, de quelque eté qte ti diri;res Qu? je suuttre ègdlsîi disposé à concéder aux c:tliites ue
tes pas, répète partout ce que tu viens d'eentudre: Alaudile soit la boi- secôle élise, 'tiue (S.int-Gernisi) ét iiîsifli.-usite.
son gi, rend /'homme muvaisjfil, pzuirii.s pèrte, mIluvvlise ép>ux, viatnnis -Ou lit dauz 1' un SUisse

citoyen, mauis chréfien... lludile soil la boisson au ciel et sur /a terre Sa Graiclsr Mr l'évésjst de l3àc avait prescrit aî.- R R. cirès

comei elle l'est aux enfers!. d'Àrgrviq tt nrrtu catéeiisre csain i- de I'ettseigîc-

Canadiens de tous les états, richies citoyens des villes;comime vous te - l tjunesse. Len qie
paisibles habitanzdes campagnes: nous v.ous conjurons-de r-garder b- sctis'.il d'Aiguvie vient de lùfliîre r i terês
Pabîme qui s'ouvre devaunt vous ! image tIi catüuhistu ou qtesUoi. li-ui lîeusur ilrês cela que

Vous riez, vous chantez, -vous fiites des noces somptucnses. Les le gunveruieneut nestasi d'Argovie vjci s'assurer nipcr:valit si le
boissons du toutes espècesinonent encore vos tàbles ; 'Europe fMur- nouveacalèehicse et lsrMaitctiîotît nrtlibile sutis le point ce vie

nit a piue des étuffes assez précienses, des modes assez éléantes ca.holique? .lîisji les évùqtts étaient les senisluges eus matière
pour vos femeincs et vos filles !... Mais ne vezoi s psareille. Quel cvenir réserve-t-oyz- s ps lomes 1

l'horizon, devan-ît vous, est chargé de sombres nuages ; funestes m /ais -cé/me et îiîs c la tr; du a t-udi-éusas l Jour-
trop infcillibles avant-conrours des tempêtes qu'un aveuir proclicusn e à faire i e j tsstic a pos nle piîuis qaelles
vor.cs lîêpüpre e !e -on

Q'ita-ojonsni, VOatg innconcsvablv sécurité fiut veraer des lrmes à c.nxr



Ai1.ANCES RELTG IEUX, SCItENTIlQUES, POLITIQUES ET ~LITTÉRAIRES

A omrnacer de la1 preliOr ligne de Ca lettre.

^ èrc. coloim' li gne 4 ; du 1 on1 Vi7o i cal,/i; lisez: du mont de
'Asc-nsion et du celle du. mont etc.

16; mon"m-nssucrés ; ajoutez: qui en font Pin-
tórct oec

t "t me iarsse : lsez: inme %ussnM
c. *r5. s, 64L; //åou- GosW ; lisez: Aboù Gosch.

2de. colonne, ligne 4 Npon ; lisz : -ron.' -
S ' ' .p aimus ;- hsez : Nopals.

1.2 £/rana ; nYrès ce mut ismec«z, épouse de

Nous faisons savoir à ses Amis que Messire Jovdn est à la

derniere extrénité.

NOU VE LL ES fl ELI1GIE US ES .
nohn î

-On, écrit <le oni•e:
"ier, 1 i novembre, uti grand banquet a mi lieu dans la. salle du

tléaâtre Alberti. Le peuple rornmii aian t voulu fèter à st manire lt
prise dle possession de Pie IX ; et pur cPlébrer p;u- nn :u-te.le cordiale

hospituilité l'u uration! d rè:uc de son bien:aimn souverain, il avait
ou la puenséc d'otri r un grand dilier au sujets pontificaux que t cir-

consttnce du possesso avat att irs dle toutes les provinces de PEUtat.
La nomubre des coniives 1'elevat . plus de tille. Cette imposante
réuiioî au ét reirgnablc autant par lé bon ordre.qui y a costainrmnent
rgni, que n:îri'enthouiiaimn et les lrquens Avils qui ont tc:até cri

Plionîneur de liauiguste poti'e
.Jusque' In cette manifestuton publique n'avait rien que de louable

et de parfcaitemet couvnabl'e. Mais après îo festin qui est prolon-

gé Irt avaut duns lu sUr tqupe' lques ttes se sont échaiffacs ; oit a

pris ombr:re d'u n grand bal que lpritne Borghlse donnait ce même
voir "à Paristoeratie rontaine : on a trouvé mauvais qu'une fête aristo-

cr;ttirpie qpui dev:it, disai-on. réunir beaucoup de personnes ruit iavo-
rabl- au uveau gouvernemnent; vint effacer l'éclat Clune fi-te îý pu-
laire où'les sen'ttiitns d':itnour et d vénération pour Pil IX dta:ict
:inimunes. La dessis. qelqdas groupes, composés de jeunes gen.s

exal tés, sjonit p rtés sous ies finttres du palais Borglhse; et bientôt.
le bruit des luies de lamtue est parvenit juîtsque2 dans les sadon et a.
domnutu m uenitilt Ut1 't le Os de la. inu.sique du hal. Tustement aiigóé
dtuime insuiltc qtiil était si loin d'a voir méritée, le prinec Borghèse a
cu cep us l e lm esprit du laissr Ptiber dllo-m me cctte efisr.

v'esceneit de q1îulqutes atourdis ; et I'irdre en eßPt na pts-tardé à se
rùtahir. Tous les hann tes gens. tons ls véritables unis du nouveau
gouve'reinît dcqdóore dle parcilles scénes qiti tic peuvent que conttris-

ter le nohlît caT:tr de Pu I ' et ajour de nouveaux embu ras a cux
qui sont inséprables des -grands projets de réorne qo'it prépare dans
sa haute slgesse, 1ar lu lcher t ses sujets et la traquHAllité ntutre
de sus I at..

_b PnA:SCE.
-Voici une o lietue vente imuéco à Saint-Denis pour diManche et

lundi cin Prose d vommi-tnis.te-priseur:
"ssemens îitanciens rois de France recttuillis lors île la violat ion

dis tombeaux du Saint-Diiis, savoir : ossernets de Pépin-]e-BrE-
Philippe i Il dit le H-lardi. et.Jean i-istaît, fils de saint Loulis ; in main

de Louis XI 1L cheveux doMurcwrit, de Proveue, mnorceu de robe de
Aladaime Loutise tic Franîce. fillc de Louis X V. Crice de-l'ahbé Ser.''

-A iefois les homeins riches le prélats, les grand, eigneirs et les rois
se Plaisaient à conlburàTóleion des eglises et des mntitelres.- ion-
nant le terain sur lcquel un dvait élever les prine ux
édifices. Ce liuble exemple ne' irotve plus rmalheireuset de nos

jours, qute le bien rare imitaturs n iiitiariirçons-int)ti., avec plhuî'ir i 'tn

iimrte du bien, I Beneni anuci naire et memlire du uon dii ron-
disementidA ins. ienat de tAire don a In comiune de Beuîricourt d'une
p itiin i' terrain tien nlut -à minóglise mnnine d v . rre ili ' Ce le

las-côté -uh', dtruit'pendanti le vandl:idnic révolutioiiire. La coit-

du deit dl l. B13w-y est FaItniiit p!us pine -d'éloges que dé.à-i avant gene'
reusement abandonné à 'église de Vi/crs-Boccag un iagmnque éeptder'

ci pierr. coo de d teS pursonnage de grneur tiu relie et par'aite-

UMient silpts, qui s trouvait dans une propriété par niaiquisC il y a quel-

qucs a1nnées.C~tIC. il^lNîn.c,

-L, -ynode nnnuel des prélats utlioliql"s romains d'Irmaude a commen-
cé lundi lerir, à. Duiliit. Il se coimose de Mis archeveques. Réums
pour d sliburer sur dI- qestions religiotnsea, ces prélats ont por. l !r nCit-

lion sur l'tat d'incertitud de ti inrislntion ei ce qui concerie les maru iges
mities ; tu pence qu'ils pi'oponeroni tilt au -derier nr'tc de

mri.ges irlanmu:is: lé se sot éalemient occupi de In queticui Il avoi'

si le letg- åirtniîtpor pour prov(qie dans le par'ement libhtlstun de

c rtlnin1 l erme n lil , qui soit intilians pour li r-eligi<o roni il . '.

-On reçoit de Dublin tie nouvelle donhetl'Il se ternhri Iseti

Rentir. Un o idt i u gou vernerinu t tutor lisc2 laJ i tics r'trcg c30 i -

ques dans les conités de secoturs organisés pour soulager la détresse extrême
uit pays. [l y nuir un prêtre eatholique, par chaque paroisse au mons.
Cettitcmcure va ranimer la uonfin ce et Pcpoir des popuiiations soulTrantes.
Oit a lira la certittide'glue ils oyeifs de soul:iemènterôit répartis dans un-

véritabi~esprit-dc charité.

N O u VE L L E S D I V E &S E S.

cen;/ie. -- :Meci-cdi d'rnier; vers 4 heures, le feu se déclara au fraubourg
Ste. Ante dans une maisnt Un boi appartenant à l. Franklin qui fut bien-

tôt uonuimée.- Une nitr'e naison appartena;t n t même devint aussi la proie
îles tlamme:, ain.-i que deux maisons dle M. iVhite- marchand de cuir. Ces
leux dernières r'taient .pas assurées.

. -ier au soir vers neuf heures, le feu a'consumé la maiýon et m-1mgasin sm
tués au coin dAs rue N;tre-Dam:n et Si. Vincent,Ciýde,'ant occupés par M.
H. Litnais.

Rapport de la Po!ic:--Le capt. Wily, notre chef de Police, vient de pu-
blicr son rapport at nnutel dles arretatins faites par la police de Montréal du-
railt Pallée qui vient d s'é,oul'er.. Ce doacment est adressé à l'échevin
Bourret président t Comité de p!ie. D'après ('t rapport, il parait que
durant lus derniers f mots, 4376 imhvidus ont été àrrétes por diti'rens

erriles et délit. savoir: pour ottirr 3 ; pour infantieide 2 ; flx 5 ; rapt
1 ; incendiires~1 ; arsatilts aven, tractures et blesures 3 ; pour avoir fiait pas-
sur de tParget contreit t I-1 ;- com nc ayant ohteni dss effits su de fae us
prétextes 10 ; larin 217 t rust soupçnn de larein 126 ; ivres dans les rues
1697; ivres et cauitnt du sand:e 992-; bris Je la taisc 375 ; errants dans

les rmuc 756 ; causant de Peamarras dans les rus 9J ; (partieuliremetnt des'
charretiers); désertions 9 (<omnresiqties et apprenti.)

D'Waprès le tleau en question, il 'éduke de ces 4376 nrresitanos que
344.5 indCivids ont Où renvoyés alsouts oct admtnets, et 931 ont subi leur
procès soit devant le magi,trat de police o-i devant la Cour dIr banc d3 la
reine ou les sessions de quartier ; pourstviS somnarrient et condamnés à
64 ; 'ondamnés à la mtasi d clu ourretin pour =inze joure et imoms, 12;

do.pour un mo et moins, 7' : do pnur deux mois et mains 250 ; emprison-.
nés et aelndant leur ticons 165; do atuendant Fiterrogatin, 49; do ad-
tiis à etiîton. 32 ; qdJmîis à catmion pour bante coduite 203 emprio:mes
bute du caution S5.

Le mêm rapport nous annonce Ia bonne novemlle que les arresvitions.onit
liminué dA 901 durant los derniers douze ni >s sur Panigèt pr'dente, sur-
ltit por l%" dlits: pouar larein et sur soupçon de larin 9 1, pamni lesuiels
se trumvaient 3 L nfman. Cuite heureuse cir'conance est sans doute due à'

I'ucroiseent liu nombre ds école-; dan.wla cité. Le nombre dtes armsta-
tions des rues ont ciitu de 317, e cl qm a aientié une diminution de 241
arres:ations Pour trouble ou bris de la paix, et dc 16J pour. vagabondage. -

L'tueur d1 tableau donne ensuite le nombre les. indivitdust qui <nt été
arr'tes ilcranit les mois dej ullet et décembre Firlier. et les el-assniit --- ivant

leurs o:'gine. c'est-à-dire randais. .31.5 ; Canadiens frFançais 199 ; anglais
72 ; <'ssnis 51 : Amerieiui 4. ; ltalian 1 : Britih Caadien 5 tiu pays
de Gîicx G total 69)5.

Les pcursutts devant la cour titi mnaire, un infraction aus règles et regle-
iiens île tri Coriporationi soni î'mmitllte sult : charretiers sans licence 325

cour"e, de chevnux dans les rues 71 ; larrctiers terant dans les rues sang
emploi 53 ; do nbsets dle leurs voitures et ionnmodat lus pas-ans 20 I!
uiîsances 33 d u r les trottoirs 19; ventes le dimanche 3 ; boulangers

veammdu pain qui n'avait pas le poids 1 autres offenses 56, total. 606.
.Iinr 've.

Gre mum c/assur's.-A 't cornmtenîcement de la semaine dernière, quel-
ciles jeunesels qui s'amucient à hssur aun pied de la Moimgne- euret

ticrene~e ta liartir tut t'iil dans la direciîon des habitations. Une
bal est vertu traverser un doic eehsis de ln.rnison I~e 'I. Dîrocher, si-
tuéu chti:les envirens du cëlégîMcGill.et ali se logd-r tins titi eolomblage.

Ipt Om et u1'elle il traversù était trs&-frqueté,-et il n'y avait quî'uîn
nuittt qu'ine persooIne venliitie le lmisser, -ltrsiu'elle enitdit le coup de
fnsi! s.e le bîrit.te fit la bnle qui fut trouvée danis he colomaibtagce. Les au-

turités devraient sàir sanus pitié contre ceux dont Pimrjprudence-et Pétourde-
rieu exposent ainsi la vie-les citovens.- Idem.

. -lnore un accident caut, iar une<voiture, ct inous enurons à enr'gis-.
rer, tant u'o ne v.iller'a Pas à 'excudon deM règ!ements con-cernanti les

viitires. AiujourPhui vers 2 heures un cheval pr'itlpt'alnt lains la rue
leCiM et alla se frapper contre une vditutre dans laquile se iromuvait un jeune

lonlle le cheval liit .relnves" ainsi que lu voiture; et le travail firappa la
jeune himne iu milieu du visage a- le tua sur le cou. Il l'ut porté à l

sit ci île police n io i s les soins lii furetit prodigù s, mais il n'ét it ¯pfus-
tems, il uvait cessé· Ie vivre. De parcils nceidetis qui ,c. rernuiveent si -

siOuvent der'ien. e i ous semble, atturer l'aentio des autorités.- Ce jen ti

homme se uoinamt H-cur h Black et était àré le 1 in. idem.
un /oup igré.-C's jours derniers u loîp- norme. sous poil presqu

brun, "'e..t uo'tré à "Mile-end." Ce:tc hardiesse Gui lit lui devenir funeste
(Cr es honlues munis declins.donuurent imm diatemnit apr's et c'en

vrât pi ni du tm' rnire animal, si les premiers eîussent a't a mi s ou les
ci er : is Iispoîes à livrer tuaiaille. .- . uore.

éT ectiiue n i Afn!réal ci Torono.-.Toe lest aCionus
dais cettle etepe qui avaient été réýsLrvùs plour -otéa ont pri;,rî.
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Un comité a été nommé poiir rédiger les réglements.-Le Jorin g Cui
trier nou. 'apprend que Ia1igne' ie sera geière en oprntion vnt le iio'e
d'Août proo'hain. 1,/dm.

.AIort déplorab/e.-On lit dans !c Tites quîî'sun enfant de la .etè St. Mi-
chel, du nom de Roi. étant parti avec si mère dans la matinée du jour de
Noël pour enteidre la messec.dul point du jour. en fut séparé par la fuîule an
sortir de Peglis . Après l'avoir cherchci en vain, la mère s'en retourna seule.
espérant que Penfant en ferait autant ; mais le pauvre petit, rendu à Saint
Léonard. ne put aller plus loin, et s'enveloppant de ses habits, il sé coucha
au pied d'un arbre, où on le trouva mort de rroid.

-Nous sOnimes priés dlinorimer le public que M. François l'izinn e
chargé de fnire couvrir les listes du Souscriptions à Pouvrage de M'. Lios
Ginras. Nous avons Idroit d'espérer ite Ppn encouragera de toutes seS
force. une aSuvre littéraire ennadiense qui s'aiinonce sios daussi teureux
auspiecs.. Jou>nal de Québec.

Cloche canîiidienne.-Le 13 décembre denier, cut lieu dans Pgisc de
Notre-Dame de Pacprbipe, en présence de plusieurs membres diti elergót et
d'un grand concoIrý de fidèles, la benédiction soleniie'le d'une cloche de-
tinée à -- mission de St-ceorges de Port-Daniel. Elle fut nommée Marie-
Jeanne-larguterite, et prébantée par Johtn R. Hfamilton, ê'cuver. avorat et
conseil de la l eine, et par la Daine <le Et. Marrtel, ' c-uyer. avoeat-
Le révèérend M. Louis Alain-. missionnaire de Bonaventure, présida à la
cérémonie. nccompagni les revérends mM\. F.-X.Tessier, miusioniaire
de Port-Daniel, et F. De-rîisseaux.missionnaire de Carleton. LýolTraile
dles fidèles. jointe à celle de la marraine et surtout à la générosité de M-
Hamilton. qui dans cette circonstance, comme dans plusietirs attres, ln s'et
pas démentie, a surpas le prix de la cloche. Cete clocbe sort de la fi-
derie de Ml. L.. Depuis, des Trois-Rivières, et Von peut dire avec vérité
qu'elle lui fait honneur >otis tous les rapports. Ce monsieur mérite l'eicoui-
ragement de tout Canuadien amateur de l'industrie de -es compatriotes.

-Le pont de glace est formé depuis quelques jours entre l'ile d'Orléans
Gt le Petit-Pré. t'ôte du nord. Ideia.

Encore one! sacrunge--Les voleurs semblent avoir pris la cathédrale
anglicane de cette ville pour point de mire. Dans la nuit de jeudi à vendre-
di dernier, sins' douto pendant qu'on sonnait les cloches à minuit pour l'en-
terrement du vieil an et la nnisnnce du nouveau, l1i porte se trouvaniî alors
ouverte. un voleur ou des voleurs se sont miirodtits dans l'éelise. et aprés
avoir fouillé la sacristie, sont, ci toute aparene, sortis pnr la même porc
avant qu'elle fût renfermée,-emportarit quelque, vtlementts ec.clésinetiqiIue
et les clefs des armoires et»des tiuoirs, qui étaient déposées dans un buflit. Ils
avaient aussi fait un paquet de la nappe <lautel et ds rideaux de la chaire;
mais nyant-sans doute été troublés dans icurs opîeratiois, ils lnitsr'i le
paquet sur une pet:te fenêtre de res. .nenrsreau le Vitre de la niéne
fenêtre avait été cn-sée. et il y avait des p t1es 'sur *]a neige au dehors
mais comme la neige n'étnit pas dérangéesur la fenêtre clle-même. i pen-
se que ces piýtes furent imprimées là par lies voleurs à dessein <le dérouter
les recherches. [îs avaient aussi or- l'armoire ilü l'on garde orltnniremenit
l'argenterie, mais celle-ci heureusement avait été ecri!vée après le vol le la
-eiaîne precédente. Les voleurs doivent être deý personnes qui connais-
raient bien les êtres. On offre une récumpense de £20 pour des informa-
tions qui puissent conduire à leur conviection.

Ce qui rend cette affaire encore plus 't'ny-sérieuse, c'est qoe dans-l'nprès-
midi du lendemain, 1er janvier, après le service, toutcs les porte, de P'èglise'
furent fermées à clef et examinées avec soin par l. R usrellle chef de po-
lice, et d'autres messieurs, ; et que cependant'la nuit suivante, M . Russell,
Cn visitant lendroit sur les 11 heurdr. trouvn l'une des portes latérales gran-
de 'ouverte. Une personne qui s'était nchée dans l'intérieur de Péglise
gendant>qu'on fermait les portes avait seule pu l'ouvrir. 1idem.

FnAxcr.
-S.. A. le~bey de Tunis a signalé son voynge en France par Titn acte

de véritabic munificence. En pnssant à Roanne. vivement frappé ds
'désastres qui ont désolé cette ville lors dcs intudntions,' il a souscrit,
pour 50,000 francs. A Moulins, S. A. a laissé 1.200 frn'nes pour être

'distribués aux pauvres. Le prince ttnissien est arrivé hier à Paris.
On lit dan l'Epoque t'

c De hardis voleurs se sont livrés, dans le cours le lavant-dernière nuit,
à des tentatives de dols avec escalade et efenelion, sur dill'érens points duti
faubourg Saint-Jne'que. Dans deux éltablissemens publics ils ont réussi à

-commetre des soustractions qui, pour n'avoir pas une grande importance,
n'en t.émoignent pas moins de leur audace. Aiu couvent des Danes Ait-
gustines, rbe de la Santé, où ils s'étaient introduits en franihissant les murs

'du jardin, ils ont enlevé les robinets de fontaines et attres objets de cuivre ;
-nais il leur a été impossible. à ce qu'il parait, de pénétrer dans l maison.
1ls ont alors gagné l'insiitiutioin des SourdsNMueis, dont ils ont escalad le
ineme les murailles extérieures, puis ils ont enievé une grande quantité de
conduits en plomb. Lorsque l'on a reconnu 'au jour lestraces dle ces vole.
on a luté des maisons pour remplner le local que ladlmtinisîtration vailt
repris. M. le curé a logé les Frères chez Ipi, et la ville a gardé ces bons
instituteirs, dépourvus dii litrý (le conmiTunînu x.

En résumé, l'Ecole les Frères, dont Padiministration ne veut pas, est
dlkns l'état le plus satisfaisant et l'école connun-ale réunit à peine quarante

élèves recruiés parmi les enfans le personnes pius oit m ins épendntes
- Un bureau le palier timbré était vennt à Paris ; il vient d'é're doniné.

à Mlle Le Verrier, sour du stint qui vient d'illster -on Imin et fille du
.M. Le Verrierilspecteur le Penrégitement, nort récemment.

ANGI.i-r-nni:tî.
Explo'io, dins une rnine.- Mercredi dernir. uti explosion terrile,

e . lieu à la houillère de Rond's Creen, près <le Hirminpl:m. ti.tro
cinq et six heures du l atiti, 25.h Ioiies' envi'uii de-vindireniit dans le
puits. On sait si li personne chargée dl ssure d(l l'état dle la vNj0-
1itiot s'en était. egqit ittée, iii, ail 1oui de pei
sion etit lieu. ])îi delors on neeillsut au si''ottrs iu 'ilîsi ptement
cute possible : s'ize personnes étnicit. mortes sur le voup, et trois
mitres niourl1retit liu bit dlille ]îetire.

Le clergé anglai'-, le pe.arkzlant nt le chemin Jcfer.- Le Comercial .a-
gozine publi ài Londres. 'ontieit une .liste assc .uritsie, ce>t elle des
ecclésinstiques et des mebres dut parlenu.im., dont le- iniis figurent sur ler
listes de souscription pour les chemins le lor. Les 'eliatiq uses sont n
nombre de deix- cent ein e-sept. Q ie÷us d'entre eux ont pris des
actions peur des sommes coidirnbles. Un le ces rè éireiids a signé pour
pour $ 137.500 (£27,500 :) titi 15tre'ur $t50,000 ; trois pur $1 00,000
et u-ildelà ; six pour $75.000 tout ais1 moins dixl- pour $50,00) ; Cilseunpttunoe
trois pour $25.000 0 $30,000 ; le reste pour $ 10,000 à $5,000.

Quinnt aux nieiilres i p a rlemienii t, la 1hlose est plus sérieuse ; cent cin-
qtune-sept d'entre' eux, for.iiaint le quart envirns de la chambre de; com,-
imilnes, soII tt iunihre (les soscriplturs priitif des clhiniis de ler. Il
est évident qu'ici les iitérôt irilitent sur les votes, et il est permis die sippo-
,er ticie ces nietrs tirent parti île leur position comme iégi-!ateurs, pour
faire nccorder de bonnes conditions aux lgres dans le.quelles ils ont iis iCune
large partion de leur fortune.

Un memibre dul, parlement a iouscrit pulr $1.4l-,000 (£291,000,) un
attre pour $250,000. tin troisiite pour $894.000. Celuîi-î'i a pris pour
$770,000 d'ations, et celui-là pour $600.( 00 il n'en est guéres qui aient
soulecrit pour miiniîts dle $ 100,000 à $500,000. Tous ces chifl'res révèlent
sous quelle infilence certaines lois ont été prolpos ées, discutées, rendues. La
publication de ces faits a produit une vive sensation à Londres.

-La discussion île uAdr'sse, qui depuis plusieurs jours occupait la
chambre des représentans, petit être à pe'u l prèsi considérée comme
terminée aijour('liui par le vote qui. i la suite d'une très-vive discns-
sin. a rejeté ê 'aiendement présenté par l'Opposition libérale sur la
question de Peiseignemet secondaire.

U'sneudcnemnt présenté par ÏM. Rogier a été repoussé à la majorité
ce 52 voix contre 3. ; majorité esn lhiveuir du ministère. [S.

Hle.-L'assemblée boutrgeoi'inle avait à -e prononcer si les mineurs fgé.s
de 20 ans ncuomnîli airaient ou non droit de voier lors le Ia prochaine révi-
sion le la Conî>titttioi. D'accord a veu la proposition Iln Gouvernement, [2.37
voix se >ont prouionces pour Pat'irati'e, et 346 pour la négntive. Dinpres
"cIn les élestions pour in Constitua nie vot t-coiîinence'r lde suite et:seront ter-
minées le 2S le ce mois. Le 30, Passemblée conmstituninte s'inýtallera pour
la premières fois.

POtrrUG.A t.
~-La récolte des céréales a nanqusé en Portugnil, et les pommes de terre

y sotnt malades, Ie sorte que l'on craint sérieuserent dans ce pay.s une di-
sette que les complications phtiques dont il est en ce moment le théâtre ten-
draient à rendre encore plus désastreuse.

RELATION DE LA CONVERSION
A LA 1tL1ION CA'r1Iot.IQuIet,

De nrdemoisell/,, née ci Suisse, a'ctuclcrment
Sodur de SinIQ Clairc û Lyon.

Suite.
Je pensais alors qu'il me serni.t bien plus facile d'embrneser li

religionl cuit holiqiue. Je ni'occupais sars cesse îles moyens -d'exécu-
ter tmon projet. Je imédititais de rum'enfuirt à 3ude : mais lua proximité
du lieu ite flisnit ernîindrî'e que rni tante ne vint bientôt à une lécou-
vrir, et ne rme fit revenir chez el.l. Portant continuillement mot
désir dlans mon cour, je priais nrdemment Dieu et la Sainte Vierge
de fire nitre quelque otension favorable de -conisommer enfin mon
projet. Elle nrriva qu'u nonée après in cet.te manière, Une
de -ies cousines tIavi demeuré quelque temps ,i Lvon, où ele avait
.ippris le frnnçais. On prenait beaucoup <le -piisir dans notre
famnitille à entendre parler cette langue : et (-(,la était nîécessaire pour
le comm erce que nous f1isionts, Je proposai fi ma taunte le vage
de Lyotn, où il me sernit facile .de lnpprend re. Pour la fluire consern-
ir- i mon projet, j'alh'.giiai le besoin que j'avnis le pai ler fra'nçais

nui Marchands avec qu nous avions à traiter ; et <le peur qu'elle
ne soupçonnât mort véritble dessein, cri toi'te occasion je témoi-
gînai beaucoup de mépris pour les caitliîiques. Ce double sirtatagè-
rna, ite réussit ; j'obtins ce que je désirais, et je me regarduis dé-

80.
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lors comme à la veille-du honhler' nuquel j'aspirais depuis long- le moyon de mnder nu plus tôt, ne pouvant me sauver sur-le-
temps. Je partis en septembre 1762 ; j'avais seize uns. Cinq per- chupi) comme je l'aurais désiré. Revenez de grund matin, me dit-il,

sonnes Nou'accompagnèrent. Nrus nous arreétinies il Fribourg pour vous vous réfugierez chezM.Perrot,près de la cure, et vous v demneu-
no us rep ser. C'est ine ville catholique. Je fls fort tentée de me ,erzjiqu'i.c pi j2 vous aie trouveune place. Je retoinai donc
dlerober a m i ompagie pour y rester ; mais comme ceux- uvec à la mais rn, toute saisie de crainte de manquer mon coup. Je ne
qui je turoiOl.v%.Is dins ce ine ville li pa rlaieit pas imsu langue, je ne is que trembler et prier toute lia nuit. A trois heures, je me lève
Pouvais les coprendre, 't ils i ei'auraient pas comprise. .Je con- bien doucemen, prends de nes habits ce que je pei.x en emporter,
ttilîuaîi doue ima toute. Elle dui'a Lits mois, parce que ju soniirnalaisant un sncrifli.e du i.este, et sors sans queperson'nene me voieni
g oi u jlurs Berne, chez les parrns de ni mèri. Lorsque ious ne m'entende: Je rne reid's chez NI. Perret, qui me cache dans une

passions r es 'glises, je dlsirais beaucoup d'y, entre. Pour.chiambre, qu'e j'appellerais mieux un trou ou une étroite prison,éclai-
eng::ger ceux avec qui je vagenis à nie le permnettre, je disais y rée par un carreau'de.vitre. Já fus obliigée de demeurer là tout le
Alluîs entendre chater ces messieurs, et voyons ce qui se Passe mois de juillet, 'et d'y endurer des chaleurs excessives. Je faisais
dans ces églises, nous rirons bien. ' Cette petite industrie tc ie flt jpi ié. à toutes les personnes de la maison. El[es étaient si occupées
pas aussi heureuse qde les ramières. Oi ne voulait point s'ainrrter q u'elles oubliaient quelquefois de m'apporter à manger. Je souffris.
ce qui imi'ufliigeai t beaucoup. .. auut de la soifque de la firim. Dans cette jongue et dure capi-

J'arrivai a Lyoi cliz un parent protestant où je Aus bien reque. tivité.jed'ßhgeaîs de ne pouvoir ni tire ni travaille r. Prier Dieu,
Mi.s coma.u p-:s de jours après il m'eilppa de dire : Je voudrais pleurer et dorniir, c'était tout ce que je pouvais faire. Ne' voyant
bien ile luire eutholique, ce bon ecueil ne diiu pas ; on pensa m persoine, je n'apprenais p.oint la langue. M. le Curé et U, le
nie à ie renvoyer ci S'uisse. Cependant Dieu toe le permit pas. Vicuire, qui ne nTe comnprenaientguère, venaient rarement me voli;
Unii cousin, et les autres protest:iîns <la quartier. qu'il cone>sit, opi- ils attendaient pour ni'istruire que je susse parler. Oh ! combien
ièrent tous iuîe poiur mne Wiire abandonner mon dessein il filluit mie je mie désolais le jour et la nuit ! Quoi ! me disnis-je, toute baignée
traiter durement. On en vint là sans nul ménageient. Au moin- de larmes, me voilà donc réduite - ne savoir j>lus ce que je suis !
d're not du plainte, on ie disait que si je n'éta.s pas.contente d'ètre car' je ie suis ni protestante ni catholique. Terrible situation ! je
ainsi truitée, il falIait. retouner- au pys du jétais venue. Je veuxrenonner à~ma religion, et je ne puis embrasser la véritable.
pris le parti dc soufTrir de bon emur ces nimuvais traitenens pour Mon Dieu ! ne me tirrez-vouis pas d'une si crucle extrémité ?
Piour de celui qui a tant su'ert i pr moi. J'avais cette inutetion Quand serai-je fille de votre Eglisc ! C'était pour moi un supplice
dans le cSnur, qumque je ne.isse pas la rene à Notre-Seigneur et de voir mon a-Iiurïtion si retardée. Pour comble de malheur, i.
la: lui oflrir. Nuronî geind désir était de nériter par ceite résignationl le Curé étant to>mbé muindi poiVait d'iutant moins me trouver un'
la grâce de devenir biitôt ntholique. Ja uno demeurai pas long- asile, que les protesians me cherchaient partout, et faisaient grand
temps chez ce cusin, pirce que les domestiqles étaient Clihollques, bruit pour ie découivrir. ' Ils allaient de maison ci maison, vinrent
et qu'il craignait qu'ils tie fui'. oriIsseit mon dessein. Il me plutça juisqu! cellé où j'eais, er ouvrirent mêrme la porte de ma chainmbre.
dans Lyo chez dl'autres protestans qui e agirent pas mid eux avec Lu lieu était si obscur qu'ils n'avaneèrent pas. Dieu permit donc
nia. Je pasmi ainsi lhiver- à éproaver toutes sortes de rebuts. de que je ne fusie point apeir. Comme je tremblais lorsque je les
rigueurs et de mépris. Mes péchés en méritaient bien d'avantage. enteiidis ! Une autrc fois que i. Perrot m avait flit descendre

Je mîippliuas cependant à étudier la langue t'aiçaise. Ce pour dîner eni fiannille. il vint une de'moiselle protestante qui me con-
Iuétait pas sans beauIcoulil (le peine m tuais je ne pouuis rien entre- sidéra sans mernttre. parce que j'étais vêtue en paysanne.
prendre sais lu savoir J'Ilai un jour cez les dames de cuint-Pier- Le jour le sainte:Anne, nia patronne, on n'apporta un bouquet ;
re, pour essayer si je pourrais mne faire comprendme. Je leur parlai j'iior-is qua c'était Su fête. Je lui adiessai une prière en allemand.
assez long-temps s:ms qu'elles eutniîssent ien à mon lniar, ce Ce fut la première fois que Deu mii'inspiira d'invoque- les - Suints.
q -i iie j'ta dans la plus profónif ïristse'. Je~mec retirai le o2ur Depuis i enîs-lua j'ai eu beip icoup du corifiance en le ur -interces-
muyé dl'me rtm tiet inconsolAble de m voir toujouirs protésa nie. son ne doutaint point de leur pouvoit auprès de DIeu.
Je n'usais cn cet état ofTrir mies prières à Dieu, persuadée qu'il ne A la fin de juillet, M. le Curd me St venir chez lui. Je le priai de
puvat res agréer des que je i oieriis pas ns u, vraiilJuisc, Il me perneitre d'uller à Péise.-. Il devait se faire ce jour-là une

Au retour de la blle simo, on me ondistu a la campagne, di ians procession à Notre-Daie de Fourvièi es, pururdenîinder de la pluie.
une min situee a la Guillon où es protestans se runisament il Ie dlit que je pouva y assister et entendre la sainte Messe. De
pour y passer Intemps en jeux et en prties de pasr Je ne sus .eur que lens'ro s i ne mue reconnussent,j'v.alli en habit de pay-
pas résister la tent , et Puxeme ntina, je me proposis sanne. Jimais j nlvais ssist lt Messe. Je fus to ue étonnée entoujotrs dte plus retenute l lendenim ; mais c vlt-il j'ou- vi'ant les ornemens et les cérémonies dont j'ignor'ais les significa-
bliais mes réslutions. Je denieurni là jusqu'à la fin de jmin. Je tio~ns. A chaque partie du saint saciiee, je fisais comme les autres.
savais alors assez le irangQis pour déclarer mon dessem;i oiei les Aini au Confi/cor, je n poitrine Pévangile, je me
premieres démareles que je fis : je m'adressa i à inie boulangère, et ni eotc; j félévation ie m'ilis s ~ ado'er Die, je me
la p)riatiu <lcite miénauger cIhez elle tile eut r vi avec I~L le %uré tic tenis' debîttît à l'élévitoiije iî'incelin:iis sans alorel' Disu)î, ne sa-

îlpra d e ma hezit elle nei enreve ac \. van e' ( ure-n a dit pas qu'il étnit réellement présent dans lhostie. De retour au
la parlisse. Eleal.a aussJe atiyertir. Ne pouvant vem umême prib'tèeje demntîdai à M. le Curé ce que représentit tout ce
il envoya M. Soin vienIe. Je i.: at celui-ci du desir que j'avais "t -iis muire a. prtfri, et in ternies si singutliers quil ne

d'ait l us tôt a hoiiq e u des ud l stèrs et d s véi s e dp e la Foi, po uvit s'em pêch r de rire. Ses réponses m e satiti r'e nît et nim'édi-
fila ule plusttle venin ture es niatlsères elte versî de mF fièrent tellement qu'avec les plus gndl sentimens de respect.pouril mie promit de venir tous lus mInths dans cete iMese,i mni pira u n désir n assister de nouveau.
rendrais seciètemdnt Je i prlm louigtenps, mlais il em beaucoup Je le priai de me placer. . Peu e jours après il nie fit entrer chez
de peine a mecompren. Il m nd asspz pour mtr OP oes demoiselles Bulard, à li Guillotière. 'était une maison de piété.
peu de jours un grand calme dans mon espît.. Une semne ni'uett I aVienirei vint uiustruir' tr-assidûment. Dieu m'necorda une
pas encore écoutlée, que je lenocntrai M. le Curé. Je lui ouvris eiité qu i P aet m'étonna i-mime. As b uuo s,
mîonî e ur ; il une couragea beaucoup, et m e fit espérer un bon failité qui léonnr a f'tcde sa i-n n se. Ap i b ut de cieux mo
succes. . o i. le Cu'é aésia la f de sain t Denis poi r ei r mon Egis-

\iis la conférce que j'avais eue avec liii vit tout aussitôt à l a i. Jétais grandement m1atiente ch duv'iir fille ie 'Egiée.
connaissanec des protestans. Dès que je fuis rendue chez cui, on Muais il survint. a veille de cette fête. unt accidcI.nt qi devait fire

ne deumnda poIIu rqlui je paltis uix pi-étres :je répuordis qu'ils nianqner Il cérémonie. Etani.à la Messe avec Mademoiselle Bu-

étmieitsuss lhon uîes hommes qlie les amtres. Ne v'ouilez-vouis pas, lurd, j me sentis attaquee d'un point de côté auquel se joignt uie

ajoute-t-on: vous faire 'catlbolioqne ? Je m'en garderai bien, répliquai- fièvre violente je me nis au lit, et la nuit fut si orngeuse.qu'on me

j 1s comprirent que je dissimu<lnis, et me menucèreIt de tout crut nioliunt d expirer. Ces demoiselles mp cl oneiirent cutn.re-
dire à . Cherbe, uin parent. Dès W len nii, en efice, il futm d mu e guéit si parflitment, quie le mat i ne restit pas

instruit. Son premir mot fcut u'il ulîaiutiessmment, et sans mémlie (le trace de ton -mal. Je me levai, et je me rendis à la M;esse

lmu'eni prenil, mc firnepr' pur hi Suisse. Dieu.lie mit que la pnroissiale ; c'était ui dinanche. Oui ayertit le public qu apus
lilIle oui iîî'vnit dénioncée v'init uie dire en secret: Demiin on vous Vépres ue protestanic devit fuire abjuratior. A l'heure miiquee.
conduira d:uts votre pays. Prtannt teujourîs le toun de la dissiiiuIî- Péglise se trouva pI tne. Au défaut de M. le Cciré, qi étit mcore

tioi : La bone touvelle, lui dis-je, je reverrai doue bientôtina fa- malade, MM.ss Vicaies rent la ceremome. On chaniita le "Veni,
mille ! Lc soir je fs p rare une joiie extrem demo pon Cr'éator'' pum.i on exposa le Saimt-Sacremient et tioi donna la béne-

Il .~~~~~~~l iio io h i r';or . tm
duuhrt. Muais .lîisant svinublant d'allei mle promcier ai jardin diction. On me le préseita poti' ladorer. iomi cœur ci ce noaent

j'alai t'moignfruma peine à M. le Curé, et- pi.endre-son conseil sur tressaillit de joie. La présence de Notre-seignur ie frappa' si



MÉLANGES RE.LIG1EUX SCIENTIF QI %, POLITIQUES LT LITTomaîR.

vivement, qu'il me setnblait le voir dernnt moi plein de gloi-e et de
najcsté. m'nttirer ïl lui ji.ir les cloratles ade sa person-11e et lI tt-
dresse de son amtoir.' P'cpttivui ttn saisissement si exi raordinmir-
dans lottt mot1 corps, et (Je si furt-s itmpressints dat.n : mui mtinte el
clais mes sens. que je crus ne pottvoir y sarvivre. .,l1 se patssa 0tt
moi des choses que je ttc-puis rCiidre ce qtti dura elirott tn qut i
d'heure. A catinter.

A VENDRE,

CHEZ M. E. R. FAURE, LIRE AIRE, ,RUE ST. VINCENT,.No. 3.

LE CALEN.DRIER ECCLES[AISTIQ UE ET CIVIL.

POUR I.ANNE'E 1847.

CE CALENDRIER contient outre risse liste complète dlu Clergé Catholique ies
Diocèses de 'Montréal et de Québec. les Etsoqies Erclésiastiques not.ument celles
concernant le Canada, POrdo ou POrdre d- rtbriqucs. la Liste et les Ta-risses ides
Cours de Justice, la Liste aies principaux Ojiciers dr Coureneent des Jiatmbres de
la Législia-ure dau Bas-Canada,. des E-, 1 ._ramintieurs des Iustituteurs
pour Québec et 'fontréel e: des Comm nisstires d'Ecole pour la Cité de iontral. des
Commissaircs pour l'érection ad trsiss iea s. des e sai-es, des Mrdccias,
des Milices de la Preaince du Ca:nada. etc.. etc.. etc. -

Le Caledrier Ecclesiastiçue et Civil se'recoinmsssande p-r sa perfection typogralhi.
que. Oan su le procure s-très bas prix.

Montréal, 24 nsove-nbre.184.

NOUV EL 1 IMPORTATION.
ON VIENT DE RECEVOIR à lHorr-GhNü.r- (Sa-rs-Grises) d, cette ville.
le bel assortiment d'OIjcts d'Eglie attendus et ria noncés dans le couî's du mois dern ier

-r-T OUS L E S P;- TR OXS 0 7' YO U ~1JUX.
Chacue article est garaniiti et porte encoire toute lafraichCur des miéticrs.
Cette Importation se compose de - -

CROIX DE CIIASCUALES
E-s rar_.p n'on vece brcchures à nEnTrErs en or. arent et coulcurs

Daas Biasas-, Cramzroisi, etc. etc. brochées tout cns o. «
(coileurs assortics) r" enGr et coulcurs.

GARNITURES DE _CAPE ET DANDE DE DALMIATIQUES
Ex drap s'or (imsitatien) a desseins très riches et saillants.
" Dansas brochél ces or et couleurs.

(assortis de couleurs) brochures riches, ordiisires et de bas prix.
GARNITU13RES CO 3i PLETES.

3. B. Les Croix. les- Garniturr de ChApes et les i tadies sic D rlmatiriues cI-desss
sont toures apparcillécs de desseins eŽt offrenst par l. mème une variété de garnitures
complètes dont chacune est peu dispendieuse.

- ETOLES ET VOILES DE BENEDICTION.
L.Es Etoles sont assorties de couleurs, pla-ieurs il brochures rielsys.
Lzs Voiles portent tous de riches cmblè,etcs nu centre et aux extréisités.

. - ETOFF1'S A ORNE1ENS.
Drap d'or à brochures très riches en or, ar-etît r couleurs (dessEins nouveaux.)

• Moire d'or i. relets riches et brillants.
Drap d'argr nt a pluie d'a,ent.
Drap d'or (imitation) il beochiures nrourclCs.
'Damas brochés, tout en 'or. il aussi en couleurs.

E-.s prix de tous cet objets sont exirêmem-sent rédsuis, dans le but d'c[Trir aux 3M.
du Clergé tous les avanta;s dit bon marché et de lu bonne qualité et avec leur bien-
veiIlait oncours et une vente rapide. desuirre de très prcs et toujours d bas prix toutc
la -nouveauté (en ce genr'; des fabriques de Parii et de Lyoi.

Pour importations directs s'adresser à
J. C. ROIt.LARD, No. S-4, Cedar St.Nesw-York.

BANQUE D'FPARGNES
n '.

CITE ET DISTRICT DE -MONTREAL.
AVIS.

' A T R5 oN,
Monseigneur l'Evêque Catholique ie Mohtréal.

Bureau <les Directtrs.
W. Workman, Prés. rrnncis Ilinel.-;

LaRocque, V. Pré. -Multollarid
John E. .'islls, - -T . Olton-
Jacob DeVitt, John Tuly,
Jose1.h Bourret, Darsanse
'P. Beaubienr,--
L. T. Drummond,

I.. Juduh.l an
AVIS est par le parésent donné qaicisqsa'à avis contraire l'1INTEr FRT qsîe payera

eette institution sera tic CINQ POUiR CE-NT -ur les Dé-pôts de Cinaqusante louis Ct auý-
dessous, et de QUATRE lPOUR CrNT sur lis Di 1stt au-de..ijsd- ce-tte.soisms,.

On peut ab-enir copies des-Itégles et técmat.et -auatres Whlnfesatins, cris'a
s çssant au Bureau de la Bianique qui est ouvert TO US LES Jl(URIS, cje iIIX heoures
17ROIS-, et'dans les soirées des LUNDIS @ t SAEI de SI.X à' UJUITI.

PJrareordredu Bureau,
.NO. COLINS,

SecréCtsle.
3 restu de la Ba neque d'Epargqi, de la Cité et DiOtrict de Utantréal.No.46. Grapde

rid St. Jeques, porte voisine Je l'Ottawa IIfoel.

:UI1EAU DN"S TERREIS I- LA COUONNE,--
2ilon tria, I lc. nove<,c< I S-fi.

A PlS'UBI C est do nnsé pa r les prtlt*-.qn'- . .t-it hI*a u:e ri lrf
le Canaida Gazett e ic rjus r -Is sert brsnat lc*a, de la t N a,. 7 tac s rét lsa aitons
de hIiliciens du l -Camintc, ce Iur..nu es ra i - le 3J>. juin pretchn saisi, Ie o-
cuper d'ulneunse réelamivio uai, dota :le sndvts et autr f.tisr. quis as uran i
siiars eté produits et que tout Seripît, déji fit, qui n'alia pas é,é réclamé, sra alt s A
aliasuli.,

Uxiz inserticn rmensuelle de l'avis qui précède jussqu'au;Il 30c. jutin I-7, lansî lit Mi-
nierre, l'Aurore des Canadas, les llungltiscs iceligieux, le C.:awiet, le .loural de
Quibec.

F R îEN Ii~ I- RF,
RUt Il .- U t;, No. .l6.

.'aeinttrs* t . lri-r,
Doreur ài V l'llle et sur le Verre.

Eneadreur le Graures et oilrgis ( Hs àI 'Aigailla..
Vernaisseur de Car:ces éograliqus et paoscur de Tlpiaserie.

2 octobre IS-16.-G1.

AVIS AUX 31.M. DU CIAl:tE'.
LE Soussigné mlaform-e nla MM. uiti Clrgé, qu'il vis at de rec ir ie Pnris. un gr.a:

nombre d'articles pour orniema:ess d'Eglie. ce qui. joint e so est!i4, eaa fait la meilleur
assortimest en ce getre qu'on usit lu ans la- p . On trouarn chez luai ue très
:rande variété de vas as.sIs tIts d'un choix bien articu.ii, r. Le eossaigné
ayant proaité d'unase occas;ion arés rhasrable p.u;r bi- piceair r et b afi ts à iras bns prix,
il pourra tes vNcadrC tix prix is -lus réduts, ayant en vta d'aipulr :on S t ek n plutôt.

is-d.--ris le nsarrhi necuf, rue a!c la IL se-Ville,
PRii E les M1t. .: C ans twinesas n leprsnm: qui Ont irs menbles à.1 faire

exécuter cr nrgent. ou à ire réparer. qu'il se ch.s.e ra de leurs aeanandes, et le.s fera
remplir, suivanst leurs ordres, -n qi. lis geca' que cc soit, cnasorte qu'ils sie pourront
riendé-irer de plus achevé dzas les pays étransgers.

Novemsibre 184l.---3m.

ATL L K R 1) E .l L I E U R.

CH.\PELEAU ET L.MOTIl E.

RE3MERCIENT sincèrerrent les dlM. aI CLrat et le public tir général de P'encua-&-
gernni-t qua'il s ont bien v-ouli le-.r loner e 1, m pré- tsist qua'ils o t tronsporté leur
Atelier à la rase St. Gabriel, faisant face à la rue Ste. Thirése à' qjutIque pas de leur an-
Cictnae demeure.

ILs ont l'honneur de prévenir ls 13s- da ClMM r.d , les alarchands, les Instituteurs 't
autrci qu'ils viennent d'ourir un Magasini de L.ivres d'Ecoles i l'usnge des Frères de
la Doctrine Chrétienne et autres qu'ils vtdront aux prix les plus réduits.

ILS sont prêts i exlcécuter toutes a-lisss Livrem suivent les ordres qui leur seront
donnés. et aussi promptement que psosihie. Ils espèrent par lca--r assiduité, leur attenl-
tion et la modicité de leurs prix, siassurcr un Partag- des Ouvrage.

CIIAP EL.EAU & L.A30TIIE.

CONDITIONS DE CE JOURNAL..
Lrs ET.ANC'.S se publient deux fois la semina.le MAlDI et le VENDi]EDi.

L.e prix dle l'abonnîemenst, payable d'avanne, 'st de Quarn.E F.Ti:ES pour l'a tnnre
ciNq . s'rnSTises par la poste. Ons ne reqcit point J>sabsonneeitpu moins de six n.o0t
Les abontés titui yeulent ersser aIe soscrire nu Joursal.doivenat en donner aNis un iOu;s
avant l'expiration de leur abonnement.

La poste pour passer les lignes des Etats-Unis conte 8 cheliinsS deniers ponr l'anne

Priz des aoncs.-Six lignes et ai-lesseous, 1re. insertion,
Cha.lue ins.ertion uliséquerte,
Dix lignes et au-dessous, Ire. insertion,
Chaqe .in rtion Fubséquente, -
Ai-dessuts ie dix lignes-, I ri!. inserlion par ligne,
.Chaque insertion sub,séquente,

2s. éd.
7¿ d.

4d.
. aid

AC ENS DES .MLJNcES nleLIcIEU.T.

M. E. R. FAnntt?, librnire.. .. ..
D. 1anTrs..tprêtre, vicaire. .

F. Pir.o-, prètre, Directeur du Collége.
VAr.. u r.. r'. - - '

M oni t r éal .
Qutéliec.

Ste.. isane.
Trois-Rivières.

PnornsTC n. JOS. M.E i L .RPAitAnrtn, E'r-ruttr F.
l Prrméva. JOS. RIVET i:r J. C1II LF.AU, 1:nIM.R


